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Comme chaque ann®e, 
nous ferons le bilan de 
l'ann®e ®coul®e.  
L'Assembl®e G®n®rale 
aura lieu au cours des 
Assises Nationales de 
Royan. 

  
Nous nous r®unirons le matin du 

mercredi  23 mai 2012 au Palais des 
Congr¯s, avenue des congr¯s ¨ Royan 
(17206). 
  

Merci de nous transmettre les questions 
que vous aimeriez poser lors de cette 
A.G. ¨ la pr®sidente Fran­oise David-
Sciara avant  le 11 mai  2012 . 
  
Pour les ®lections au Conseil d'Admi-

nistration, les candidatures aux si¯ges ¨ 
renouveler (les d®l®gu®s sortants sont 
r®®ligibles) doivent recevoir, au pr®alable, 
l'avis de leur universit® de rattachement 
et doivent °tre adress®es ¨ la pr®sidente 
par les responsables d'U.T.A., U.T.L., 
U.P., U.I.A., avant  le 4 mai 2012.  

2012 est l¨é 

Le nouveau bureau, constitu® lors de 

notre assembl®e g®n®rale en 2011, s'est mis 

au travail d¯s la fin des journ®es d'Amiens 

soutenu par un Conseil d'Administration r®actif 

et toujours pr®sent pour que lôUnion demeure 

ce qu'Elle a toujours voulu °tre : un lien social 

et culturel.  
 

Ces journ®es audiovisuelles d'Amiens ont montr® combien 

nous poss®dons de talents dans nos Universit®s. Il nous faudra, 

¨ l'avenir, tenir compte de ce potentiel afin d'en exploiter 

la diversit® et la qualit®. 

L'ann®e 2012 nous r®unira ¨ Royan (Charente maritime) 

au mois de juin pour nos Assises Nationales sur le th¯me 

"S®niors et cit®", vaste programme que nous aurons ¨ cîur de 

faire partager dans nos ateliers. Nous attendons de vous la 

restitution d'un travail pertinent et innovant. La date butoir des 

contributions avait ®t® fix®e au 31 janvier 2012.  

Et nôoubliez pas notre assembl®e g®n®rale du 23 juin 2012. 

Le concours "plumes d'or et d'argent" nous a r®serv® 

dôagr®ables surprises. Nos ®crivains, nos po¯tes, nos artistes 

nous ont donn® bien des joies que nous partagerons lors de 

nos Assises ¨ Royan (17) et durant lesquelles nous 

remettrons les r®compenses. Merci ¨ tous les participants.  

Nous esp®rons que vous serez aussi nombreux pour le 

mill®sime 2013 et quôil nous procura autant de plaisir. Vous 

pouvez d®j¨ vous mettre ¨ l'îuvre.     

Enfin n'oubliez pas que vous pouvez nous envoyer vos 

îuvres pour participer au prix de la Recherche 2012. Nous 

attendons vos documents imp®rativement avant le 3 mars. 

Pensez au travail du Comit® Scientifique qui devra statuer 

en aval !!! 

 

Fran­oise David-Sciara  
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Le mot S®nior couvre en effet une population pour le moins bigarr®e. Si l'on consid¯re que  la s®niorit® (?) commence 
aujourd'hui ¨ 50 ans, que l'esp®rance de vie -variable selon les lieux- peut aller autour de 80 ans, et que l'on va 
®videmment bien au-del¨, que signifie le mot envisag® dans sa globalit® (je veux dire toute la population au-del¨ 
de 50 ans)? Quel impact peut-il avoir sur l'inscription dans la cit® ? Y a-t-il des traits communs avec des 
cons®quences statutaires ? 

Le mot "S®nior" ne peut °tre synonyme de vieux ou de vieille. Dans le pass®, on s'est passionn® pour le th¯-
me des ©ges de la vie. On a cr®® des cat®gories sur des bases vari®es et souvent abstraites. Les 3¯me et 4¯me 
©ges que nous connaissons aujourd'hui en sont les h®ritiers. Appartenir ¨ l'une ou ¨ l'autre a des incidences. Le 
mot de s®nior que nous appliquons aux quinquag®naires a un c¹t® r®gressif. L'un des paradoxes de notre soci®t® 
est de les faire basculer d'un c¹t® qui est peu valoris®, alors m°me que l'on r®p¯te que la vieillesse arrive plus 
tard, et qu'il convient de travailler plus tard. 

Le regard qu'une soci®t® porte sur l'©ge est ®videmment essentiel. Qu'y a-t-il derri¯re l'®tiquette de 
s®nior ? Le discours traditionnel sur la vieillesse a toujours ®t® partag® entre deux appr®ciations oppos®es : 
moment de sagesse et moment de d®cr®pitude. On n'en tire ®videmment pas les m°mes cons®quences pour 
le r¹le des s®niors dans la soci®t®. Les s®niors sont-ils une charge ou un bienfait pour la Cit® ? 

 

 

Quelle place pour les s®niors dans la direction de la cit® ? 

Sur le plan politique, la r®ponse a beaucoup vari® ¨ travers les ©ges. La solution monarchique qui a pr®valu 
pendant des si¯cles introduisait une variabilit® accidentelle (quant ¨ la t°te), qui pouvait °tre corrig®e par 
l'encadrement du souverain. Les r®gimes repr®sentatifs, souvent institu®s ¨ l'occasion de r®volutions qui 
entra´naient naturellement un rajeunissement des classes politiques, ont ®volu® vers une ouverture des places 
aux plus jeunes (conditions juridiques), tout en conservant, dans les faits, la pr®dominance de ceux que nous 
appelons aujourd'hui les s®niors. Les situations g®rontocratiques - cultiv®es tout particuli¯rement par certains 
r®gimes - ont tendance ¨ reculer, avec bien des nuances (mais ¨ quel niveau commence la g®rontocratie?). 
Malgr® tout ne consid¯re-t-on pas toujours que les s®niors ont  une qualit® naturelle ¨ exercer le pouvoir ? Au sein 
des s®niors, quel mode de r®partition des responsabilit®s semble  souhaitable ? 

Par ailleurs, dans un monde dont l'appr®hension est en train de changer comme jamais dans l'histoire, 
comment articuler (toujours sur le plan politique) les rapports entre les g®n®rations? N'y a-t-il pas une ®volution 
n®cessaire? Dans notre pr®sent fran­ais, on ne s'int®resse plus gu¯re ¨ l'exercice du pouvoir dans les soci®t®s 
religieuses, en tout cas en terme d'©ge. 

 

 

Comme dit plus haut, la place des s®niors dans la soci®t® ne peut faire l'®conomie d'une appr®ciation 
des apports et des charges. L¨ encore, les choses ont beaucoup ®volu® au fil des si¯cles. 
 

Du c¹t® des apports (cr®dit), il y a tout d'abord la contribution ¨ la transmission des acquis. Ceux-ci sont li®s ¨ 
l'exp®rience dont il convient de faire partager les b®n®fices aux cat®gories plus jeunes. Ce point a ®t® tr¯s 
important pendant tr¯s longtemps. La langue de bois y a recours encore volontiers aujourd'hui, alors que les 
pratiques vont dans le sens inverse. C'est l'un des aspects les plus redoutables de ce que l'on pourrait qualifier 
d'obsolescence des hommes (mot que l'on n'utilise  pas pour les hommes maisé) et qui fragilise les jeunes 
s®niors. Seuls de rares secteurs y ®chappent. Il se trouve que la France est l'un des pays qui traite le plus mal ses 
jeunes s®niors (probl¯mes de l'emploi tr¯s connu). D'o½ vient cette sp®cificit® fran­aise ? Est-ce une fatalit® ? 
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Toujours du c¹t® des apports, il y a la solidarit® interg®n®rationnelle dans les familles. Ce lien a toujours exist®. 

Ses raisons d'°tre ont ®volu®. Dans les soci®t®s d'autrefois, la forte mortalit® des femmes en couches amenait 

bien des grands-m¯res ¨ s'occuper de leurs petits-enfants. Par ailleurs, toujours les grands-m¯res, invit®es ¨ 

m®diter sur le grand passage, devaient veiller au bon comportement religieux de leurs descendants. Mais  on sait 

aussi, que le petit chaperon rougeé Sur les 2 points signal®s, les choses ont bien chang®. Depuis assez peu de 

temps, la solidarit® a lieu de se manifester d'une autre fa­on par le souci financier. La soci®t® actuelle maltraite 

ses jeunes s®niors, avons-nous dit. Elle maltraite aussi ses jeunes en fait d'emploi. L¨ encore, la France est loin 

d'°tre exemplaire. Mais l'enqu°te n'a pas ¨ se limiter ¨ elle. Serait-ce une seconde fatalit® ? Cette forme de 

solidarit® a un lien avec les charges. Du c¹t® des charges (passif), il y a eu pareillement une ®volution de la 

situation, surtout depuis la fin du XIX¯me et plus encore du milieu du XX¯me avec l'apparition de la protection 

sociale 

Pendant des si¯cles, c'est aux individus qu'est ®chue la mise en place de leur protection. Et il faut bien reconnaitre 

que le plus souvent il n'®tait rien fait -sur le plan pr®visionnel- par rapport aux vieux jours. Attention ¨ ne pas 

fantasmer sur le soutien familial qui, bien des fois, n'a ®t® que maltraitance plus ou moins d®guis®e. Les choses 

ont commenc® ¨ changer quand on a institu® les premiers r®gimes de retraite. La plupart des b®n®ficiaires n'en 

jouissaient que peu de temps (eu ®gard ¨ l'esp®rance de vie singuli¯rement moins longue qu'aujourd'hui). Tout a 

bascul® dans la seconde moiti® du XX¯me si¯cle. Outre que cette protection ®tait g®n®ralis®e et plus g®n®reuse sur le 

plan mat®riel, la charge qu'elle repr®sentait pour les travailleurs en activit® est all®e en s'accroissant avec l'allongement 

de l'esp®rance de vie. Ainsi s'est-on trouv®s avec des retrait®s plus jeunes ¨ tous ®gards (notamment en France 

avec la retraite ¨ 60 ans) et plus florissants. 

Et c'est cela m°me qui a permis aux s®niors de soutenir les plus jeunes en difficult®. Doit-on y voir une mani¯re, 

non inscrite dans les textes, de redistribution des ressources ? Cette derni¯re qui r®tablirait l'®quilibre des plateaux 

de la balance, d®pend bien entendu du bon vouloir des s®niors. Peut-on consid®rer cette situation comme saine ? 

Qu'il y ait retour d'une partie de la manne des retraites vers les plus jeunes est-l de nature ¨ att®nuer la perception 

de charge dans une soci®t® o½ les actifs s'interrogent de plus en plus sur ce que sera leur propre retraite ? Ne sommes-

nous pas en pr®sence d'un risque de tension interg®n®rationnelle ? 

Il faut donc pr®venir cette ®ventualit®. Il faut faire ressortir les apports des s®niors ¨ la soci®t®. Qu'ils aient 

donn® avant d'acc®der ¨ cette cat®gorie ne les dispense pas de donner encore, sous d'autres formes. Cela passe 

par un refus de d®sengagement. Ce refus est b®n®fique pour tous. La solidarit® interg®n®rationnelle - qui ne 

se limite pas ¨ des aspects mat®riels et qui est aussi connivence - doit combiner rapprochement et diff®rence : 

rapprochement en ce sens que les s®niors ne doivent surtout pas donner l'impression d'°tre emmur®s dans 

un monde qui s'®loigne, diff®rence en ce que le d®sir d'°tre in ne doit pas emp°cher de t®moigner de ce qui ®tait 

(sans sombrer dans la nostalgie). Il me vient ¨ l'esprit (effet de circonstance) deux  belles incantations de ce que je 

viens de dire : la relation entre A. Ch®did et son petit-fils, M, et la toute fra´che Histoire d'une passion de G. Halimi. 

Evidemment, la solidarit® ne se limite pas ¨ un rapport vertical, ¨ un lien interg®n®rationnel. Elle doit s'exercer 

de fa­on plus diffuse. Les s®niors ont une capacit® ¨ participer ¨ l'accueil dans la cit®. Une pente, que l'on pourrait 

presque qualifier de naturelle les porte ¨ d®velopper une meilleure connaissance du patrimoine. Interface avec les 

nouveaux arrivants, les s®niors contribuent ¨ une valorisation de leur Universit®. 

L'engagement se heurterait-il ¨ une tendance souvent d®nonc®e: le consum®risme? On l'entend dire dans nos 

UTLé, face ¨ la difficult® de trouver des b®n®voles. Ce ph®nom¯ne -regrettable- n'est pas r®serv® aux s®niors. 

On le dit tout autant des ®tudiants en formation initiale. Observons que le fait de suivre en tant qu'®tudiants les 

activit®s propos®es par les UTLé est d®j¨ une forme de l'engagement soci®tal car il contribue ¨ maintenir en 

forme les s®niors. Et il faut le faire fructifier. La fr®quentation de nos UTLé devrait permettre de mieux entendre 

et voir le monde. A chacun de s'y efforcer. Cela ne peut qu'avoir des retomb®es positives sur la vie soci®tale, 

enrichie ainsi subrepticement. A chacun de trouver la voie qui lui permet de contribuer ¨ la richesse collective, 

m°me de fa­on infinit®simale. 
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Ce mois dôoctobre 2011, notre UIA avait atteint sa trenti¯me 

ann®e. Nous nous devions de marquer un tel ®v®nement !  

Que de temps parcouru depuis cette ann®e 1981 o½ lôUIA d®marrait timidement avec 152 adh®rents et une toute 

premi¯re conf®rence dont le th¯me ®tait la mer. 

Nous voici, 30 ans et quelques p®rip®ties plus tard, arriv®s au nombre respectable de 1720 adh®rents environ, 

avec un programme annuel diversifi® et de qualit®, pour le plus grand plaisir de tous. 

Nos b®n®voles, plus dôune centaine, r®partis entre 8 commissions et 7 ateliers dont la fonction est de g®rer tous 

les secteurs de notre activit®, et notre secr®taire C®line sont un atout ind®niable pour la bonne marche de notre 

association. Et pour f°ter dignement cet anniversaire, sur une semaine, nous avons concoct® ¨ nos adh®rents 

un programme exceptionnel : 

une conf®rence exceptionnelle, ç La for°t des 29 è par Ir¯ne FRAIN, auteur du livre du m°me nom ; 

un voyage au Golfe du Morbihan, avec escales ¨ Arz et Ile aux Moines ; 

un apr¯s-midi projection des films de lôatelier-vid®o de lôUIA ; 

un cours dôhistoire de lôart sur Gauguin ; 

une causerie par le directeur de lôEcomus®e ¨ propos du ç France è et du ç Normandie è, les anciennes 
gloires de Saint-Nazaire ; 

3 promenades sportives, historiques et architecturales dans le patrimoine de Saint-Nazaire avec com-
mentaires, photos et films ; 

Un moment de th®©tre avec un duo lecture-piano, le texte tir® dôIr¯ne N®mirovsky et illustr® par la musi-
que de Tchaµkovsky et de Satie ; 

Un moment musical avec lôorchestre des jeunes coll®giens et lyc®ens suivi dôun repas convivial anim® par 
un magicien.  

Notre semaine a remport® un vif succ¯s et toutes les marques de sympathie de nos adh®rents ont ®t® pour tous 

les organisateurs une r®compense et jôajouterai une r®compense bien m®rit®e. 

 
 
 
 
Une nouvelle ®quipe de direction a ®t® mise en place au 1er juillet 2011 ¨ lôUTL du 

MANS. Armand BRAUN, le nouveau directeur, a suivi des ®tudes de Lettres ¨ 

Strasbourg ; il a pendant de nombreuses ann®es enseign® les techniques 

dôexpression, les arts et la culture ainsi que lôhistoire du cin®ma ¨ lôUniversit® du 

Maine. Passionn® par lôimage fixe et anim®e, il a cr®® et anim® le cin®-club de 

lôIUT et le "Groupe Images" de lôUniversit®. Il excelle dans lôart de la photographie ; 

ses photos ont fait lôobjet de plusieurs expositions. 

Au cours des derni¯res ann®es il a donn® plusieurs conf®rences ¨ lôUTL, 

notamment sur la psychanalyse et  le cin®ma expressionniste 

Il est assist® de 2 co-directeurs, Eliane BONNEFON et Henri LEPICIER. 
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Côest sans doute au son de la cloche Anne, encore abrit®e dans le clocher-porche de lô®glise Saint-Porchaire de 

Poitiers, que le jeune ®tudiant Ren® Descartes cheminait vers lôUniversit® pour y soutenir sa th¯se !  

Fondue en 1451 et fra´chement restaur®e, elle est lô®cho musical au 

cîur de la cit® du prestige de lôUniversit® de Poitiers fond®e il y a 

580 ans. Don embl®matique de la ville ¨ lóUniversit®, ses 760 kilos 

de bronze sont orn®s de blasons et dôune inscription en lettres 

gothiques. Sur le cerveau dôAnne, les armes de la ville de Poitiers 

c¹toient le sceau de lôUniversit®. Ce dernier montre le livre de 

sapience ¨ deux lani¯res ¨ queue tr®fl®e, la tranche ¨ gauche, 

support® par deux lions et jouxt® de six   fleurs de lis, trois en chef et 

trois en pointe. La l®gende circulaire en lettres gothiques contient le 

texte suivant : Rectoris Universitatis Pictavensis . Les lis caract®risent 

la concession royale alors que les lions ®voquent le blason de la 

ville. Côest de ce sceau que d®coule le blason de lôUniversit® de 

Poitiers  ç dôargent, aux fleurs de lis de gueules pos®es, 3 en chef et 

3 en pointe, et au livre, de m°me plac® au centre, support® par deux 

lions aussi de gueules è.  Nous pouvons nous r®jouir du changement 

r®cent de logo de lôUniversit® de Poitiers apr¯s une p®riode o½ 

sôimposait un mod¯le sans rapport avec le blason originel. A lôissue 

dôun vote, choix a ®t® fait de renouer avec lôhistoire et lôidentit® de la 

facult® en reprenant les symboles forts de lôembl¯me ancestral : 

livre, lys, lions. 

 
Alain TRANOY, pr®sident honoraire de lôUniversit® de Poitiers  
en collaboration avec Matie-Julie MEYSSAN, guide-conf®renci¯re. 
 

Depuis la rentr®e dôoctobre 2011, Pascale Lucquiaud a succ®d® ¨ St®phane S®journ®, 

en tant que Responsable de lôUniversit® Inter-Ąges. 

Pascale Lucquiaud est Ing®nieur dô£tudes ¨ lôUniversit® de Poitiers. Auparavant charg®e 

de la liaison enseignement sup®rieur/enseignement secondaire au Service dôOrientation 

de lôUniversit® de Poitiers, elle avait second® St®phane S®journ®  sur lôorganisation des Assises 

Nationales de lôUFUTA, qui se sont d®roul®es ¨ Poitiers en 2010. 

Le poste de Responsable de lôUIA devenant vacant suite ¨ la mutation de St®phane S®journ® 

en tant que gestionnaire dô®tablissement dans lôAcad®mie de Nice, côest tout naturellement 

que Pascale Lucquiaud, apr¯s avoir postul®, sôest vue confier la responsabilit® administrative de lôUIA par lôUniversit® 

de Poitiers. 

Côest avec beaucoup dôenthousiasme quôelle se lance dans cette aventure culturelle, avec un public de 

s®niors dynamique et curieux en augmentation constante, et une diversification plurielle des activit®s. Aux 

traditionnelles conf®rences sôajoutent en effet visites, voyages £tude et D®couverte, ateliers dôinformatique 

litt®raire,  dôinitiation au chinois. Pascale Lucquiaud et le Comit® de Pilotage de lôUIA de Poitiers sôattachent aussi 

cette ann®e ¨ ç sortir des murs è et lancent un programme de diffusion de la Culture en proposant des interventions 

en milieu rural et en milieu carc®ral. Un beau challenge pour les ann®es ¨ venir ! 

Anne : La cloche de lôUniversit®  
de Poitiers 
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La ç Commission D®veloppement Innovation è (CDI) de lôUTL-Essonne  a d®j¨ emmen® les ®tudiants 

de lôUTL sur les voies de lôînologie, de la gastronomie, du cin®ma, de la graphologie, du th®©tre, de lô®critureé 

La liste est longue depuis plus de onze ans !  

Des activit®s propos®es par lôUTL Essonne, lôatelier ç lôEssonne qui Bouge è est la seule qui se soit 

maintenue pendant 10 ann®es cons®cutives, conservant intacte au fil du temps toute son attractivit®. Bien peu 

conforme aux programmes universitaires traditionnels, sa conception est n®e de remarques formul®es d¯s 

lôann®e 2000, par les partenaires ext®rieurs. Ainsi, le pr®fet PRIEUR sugg®rait ¨ lôUTL dô°tre une caisse de 

r®sonance dans la mise en valeur des richesses culturelles du d®partement de lôEssonne.  

Le Conseil G®n®ral souhaitait voir mettre en lumi¯re les travaux des multiples Laboratoires de Recherche 

localis®s dans le d®partement de lôEssonne, o½ sont install®s plus de 40 % de la recherche nationale. 

Enfin la Chambre de Commerce et dôIndustrie de lôEssonne a propos® la signature dôune convention de 

partenariat offrant ¨ lôUTL, ¨ titre gracieux, lôutilisation de salles de r®union, avec pour contrepartie lôengagement 

de lôUTL dôinclure dans ses programmes des activit®s mettant en valeur le dynamisme ®conomique du d®partement.  

Côest ainsi quôa ®t® mis au point le concept de lôAtelier lôEssonne Qui Bouge : ç Consacrer chaque mois, 

une journ®e ¨ lô®tude du fonctionnement et ¨ la visite dôun Etablissement, dôune Administration, ou dôun Centre 

culturel ou sportif localis®s en Essonne dont lôactivit® sôinscrit positivement dans lô®volution ®conomique, sociale 

et culturelle de notre d®partement. è  

ê chaque sortie, des conf®rences magistrales et des visites sur le terrain ®clairent les activit®s des ®tablis-

sements qui accueillent la soixantaine dô®tudiants inscrits ¨ lôatelier. Ces visiteurs privil®gi®s peuvent ainsi 

t®moigner de la vitalit® des b©tisseurs de lôEssonne de demain. Quatre-vingts sorties ont ®t® effectu®es en dix 

ans, parmi lesquelles : UROCONTROL (flux a®riens et protection de lôenvironnement), ARVALIS  (Institut des 

c®r®ales et des fourrages), ONERA  (Recherches A®rospatiale), Nouvel H¹pital Sud Francilien, AVIATION 

EN ESSONNE, CEA-NEUROSPIN (Voyage au centre du cerveau), FĎRET DE SENART (ONF). 

 

La manifestation ç UTL-Art -expo  è a concr®tis® un projet de 

longue date : donner aux ®tudiants de lôUTL qui pratiquent une activit® 

artistique en amateurs une occasion de rencontre et dô®changes, dans 

le cadre dôune exposition rassemblant des disciplines et des techniques 

vari®es, de la sculpture ¨ lôart floral. Ce projet ambitieux a mobilis® 

quatorze mois en amont les dix membres du comit® organisateur : 

sondage aupr¯s des artistes potentiels, r®unions avec les futurs exposants, 

d®marches pour ®laborer une convention avec le Th®©tre de Corbeil-

Essonnes pour la location des espaces dôexposition, ®laboration dôun 

ç R¯glement è, homologation des exposants, maquette dôimplantation 

des îuvres, achat, livraison et installation du mat®riel dôexposition, 

habillage des panneaux et des tables, et enfin, la veille de lôouverture, 

accrochage et installation des 260 îuvres propos®es par soixante-dix 

exposants. 

Durant trois jours, du 23 au 25 mars 2011 , les visiteurs - pr¯s de cinq cents - sont venus d®couvrir les 

cr®ations de ces amateurs passionn®s, ®couter chorale et musiciens, assister aux tables-rondes et aux conf®rences 

de lôapr¯s-midi. 

Reconduire lôexp®rience dans le cadre dôune biennale, par exemple ? Pourquoi pas ? Ce serait une belle 

dynamique, ç pour le plaisir des yeux, ¨ lô®coute des savoir-faire è ! 


